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Le recul des insectes observé à grande échelle au cours des dernières décennies fait l’objet d’une large 
documentation scientifique. Les Listes rouges nationales révèlent qu’en Suisse aussi, une grande partie des 
espèces d’insectes sont en danger. La situation est particulièrement dramatique pour les insectes des zones 
agricoles et des milieux aquatiques. Les principales causes de ce déclin sont connues : l’exploitation intensive 
du sol avec l’emploi massif de pesticides et d’engrais, l’absence de structures dans le paysage, le développe-
ment du tissu urbain et des infrastructures ainsi que la pollution lumineuse. La disparition des insectes est 
préoccupante, car elle révèle des préjudices graves portés à l’environnement. Les insectes fournissent des 
services irremplaçables, ne serait-ce que par la pollinisation et le contrôle des nuisibles. Leur recul compromet 
également le maintien de ces services. De plus, ce recul produit des effets en cascade, tels que la diminution 
des populations d’oiseaux insectivores dans les zones agricoles, par exemple. Pour enrayer la disparition des 
insectes et réduire dans la mesure du possible les risques qui en découlent, il est indispensable de remédier 
rapidement aux causes connues du phénomène.  
 
Au cours des dernières décennies, des régressions à grande échelle de populations d’insectes et de leur 
diversité ont été scientifiquement documentées. Le Conseil mondial pour la biodiversité IPBES1 a abouti à la 
conclusion que tant la diversité que l’abondance des pollinisateurs ont décru dans le Nord-Ouest de l’Europe. 
Les Listes rouges nationales montrent que, sur beaucoup de sites, plus de 40% des espèces sont en péril.1 Une 
étude allemande menée sur le long terme, qui a eu un retentissement mondial, a mis en évidence que la 
biomasse des insectes avait accusé une baisse dramatique de 76% depuis 1989, et ceci dans des zones de 
protection de la nature.2 Les zones protégées étudiées sont entourées de surfaces agricoles, une situation 
comparable à celle que l’on trouve sur le Plateau suisse. En Angleterre, un recul à large échelle a été observé 
chez des insectes essentiels à la pollinisation : chez un tiers des espèces étudiées, les effectifs ont diminué 
durant la période 1980–20133. 
La situation est également alarmante en Suisse. Les Listes rouges nationales évaluent le degré de menace 
pesant sur 1143 espèces d’insectes : 60% de ces espèces sont en danger (fig. 1). Hormis le besoin de compléter 
les connaissances lacunaires à propos de divers groupes d’insectes et de leur écologie ainsi que leur sur-
veillance, il est désormais particulièrement urgent d’agir : il faut s’attaquer sans délai aux causes de la mise en 
péril des insectes. 
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Figure 1. De nombreux insectes de Suisse sont menacés et 
figurent sur la Liste rouge des espèces en danger : 60% des 
espèces d’insectes évaluées sont menacées (682 espèces du 
groupe d’insectes A-E ; zones rouges), 40% ne sont pas en 
danger (461 espèces du groupe d’insectes A-E ; zones bleues). 
Les listes rouges existent pour les groupes d’insectes suivants : 
A Éphémères, plécoptères et trichoptères.4 Ces insectes 

aquatiques sont des indicateurs de la qualité des eaux et 
sont notamment affectés par les apports de pesticides. 

B Coléoptères xylobiontes.5 Ils fournissent une contribution 
importante au bon fonctionnement des écosystèmes 
forestiers et ont besoin de grandes quantités de bois mort et 
de vieux bois.  

C Papillons diurnes et zygène.6 Bon nombre de ces papillons 
sont des pollinisateurs importants. Leur déclin est imputable 
à la perte d’habitats et à l’utilisation intensive du sol. 

D Orthoptères.7 Leur déclin est également provoqué par la 
perte d’habitats et l’exploitation intensive du sol. 

E Libellules.8 Elles sont considérées comme des indicateurs de 
la qualité des eaux et des zones humides. Le drainage, 
l’aménagement de petits milieux aquatiques et l’apport de 
fertilisants sont la cause de leur déclin. 

 
Causes de la régression des insectes 
Les causes de la régression des insectes sont connues :9 leurs habitats ont été et continuent d’être détruits, 
isolés les uns des autres ou endommagés. Ce phénomène est particulièrement marqué dans les régions vouées 
à une agriculture intensive. La diversité et la fréquence des insectes aussi bien terrestres qu’aquatiques y 
diminue.10–12 
 
a) Destruction et fragmentation des habitats 
Les insectes sont tributaires d’un paysage varié, doté de multiples structures, de milieux proches de la nature 
et de surfaces dotées d’une écologie intacte. Beaucoup d’espèces d’insectes de Suisse ont perdu leurs habitats 
au cours des dernières décennies et continuent de les perdre (régression de 95% des prés et pâturages secs 
depuis 1900, par exemple)13. Et ce dans la mesure où le paysage est plus intensivement exploité (agriculture, 
milieu bâti, transports p.ex.) et où les structures ont été supprimées presque intégralement (arbres isolés, haies, 
tas de pierres, zones rudérales etc.).14 Sur le Plateau suisse, les milieux propices aux insectes se sont raréfiés et 
sont souvent trop éloignés les uns des autres pour permettre les échanges d’individus (échanges génétiques). 
La mise sous terre et la canalisation de cours d’eau ainsi que les pesticides ont détruit ou massivement 
endommagé de nombreux habitats d’insectes aquatiques. 
 
b) Dégradation de la qualité des milieux 
Les insecticides à large spectre (p. ex. chlorpyrifos, pyréthroides) et les pesticides en général, largement utilisés 
dans l’agriculture et, plus ponctuelles, dans les jardins privés et dans l’entretien des espaces verts, tuent non 
seulement les organismes ciblés, mais aussi d’organismes utiles (pollinisateurs, ennemis naturels des 
nuisibles).15–17  L’emploi excessif d’insecticides et d’autres pesticides est considéré comme une cause 
importante du recul des insectes.9,18 Des études menées en Suisse et ailleurs dans le monde ont montré que les 
insecticides étaient présents presque partout dans l’environnement et qu’ils s’accumulaient aussi chez les 
vertébrés.19–21 
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L’apport d’azote, élevé à l’échelle nationale, provenant en particulier de l’agriculture ainsi que de l’oxyde 
d’azote des véhicules à moteur et des chauffages, a pour effet que la végétation connaît partout une croissance 
plus dense, que les communautés végétales deviennent de plus en plus uniforme et que la diversité diminue. 
En raison des excès de nutriments, les mêmes plantes adaptées aux sols riches en nutriments poussent de 
plus en plus partout.22 Il en résulte aussi une diminution de la diversité des insectes.23–27 Cette influence 
négative va bien au-delà de la surface agricole utile et porte également préjudice aux forêts, aux eaux et aux 
milieux alpins.28–31 De plus, sur les prairies de fauche, beaucoup d’insectes sont victimes de la large 
synchronisation des dates, des intervalles et des techniques de fauche, ainsi que du traitement et du stockage 
(balles d’ensilage) de l’herbe fauchée (selon la technique de fauche, jusqu’à 80% des insectes sont tués ou 
blessés)32. Les microstructures sont nettoyées, aujourd’hui de plus en plus au moyen de fraises rotatives ou de 
gyrobroyeurs.  
En milieu urbain, la pollution lumineuse contribue également au recul des insectes.33–37 Beaucoup d’espaces 
verts, bords de routes, de jardins privés font l’objet d’un entretien excessif, de sorte que les insectes n’y 
trouvent pratiquement plus d’habitats.  
Les habitats des insectes aquatiques sont également sous pression : canalisation et aménagement des rives et 
des lits des cours d’eau ainsi que régimes non naturels (éclusées). S’y ajoutent des pollutions provenant de 
sources diffuses. À cet égard, l’agriculture joue un rôle principal (le milieu urbain et les transports, un rôle 
secondaire).38 Les produits phytosanitaires (insecticides, herbicides et fongicides) ainsi que les biocides 
parviennent dans les eaux et mettent en danger les insectes aquatiques de même que les oiseaux et poissons 
insectivores qui en dépendent39–41 (fig. 2). 
Tous les facteurs énumérés – souvent dans des combinaisons variées42,43 et dans une intensité variable selon 
la région – réduisent l’abondance et la diversité des insectes en Suisse. 

 
 

Figure 2. Les oiseaux insectivores 
des milieux agricoles comme le 
tarier des prés (au-dessus) ont trop 
peu à manger. Leurs effectifs ont 
régressé de 60% depuis 1990 (ligne 
rouge). Les populations d’oiseaux 
insectivores forestiers (ligne bleue) 
ainsi que les espèces rurales au 
régime mixte (ligne jaune) ont 
progressé en revanche. Adapté 
d’après l’Atlas des oiseaux nicheurs 
2013–2016.44  
Photo : © Marcel Burkhardt  
 

Conséquences de la disparition des insectes 
Parmi tous les groupes d’organismes, ce sont les insectes qui ont développé la plus grande diversité de  
formes et d’espèces – une richesse naturelle fantastique qui suscite l’étonnement et le respect. Cette diversité 
mérite en soi d’être protégée. On sait aussi toutefois depuis longtemps que les insectes ont des services 
innombrables, souvent irremplaçables.45 Leur déclin peut donc avoir des conséquences graves pour la société 
et l’économie. Par exemple : 
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• Diminution de la pollinisation : Pour beaucoup de plantes utiles, la pollinisation par les insectes est une 
condition sine qua non de leur productivité et de leur qualité. Plus les communautés pollinisatrices sont 
variées, plus la stabilité, la quantité et la qualité de la pollinisation sera élevée, et donc aussi la production 
de fruits et de graines.46 Avec une réduction de la diversité et de la quantité d’insectes pollinisateurs, la 
quantité et la qualité des fruits et des légumes diminuent.47–49 

• Surcroît d’organismes nuisibles potentiellement envahissants : Les espèces nuisibles sont souvent plus 
tolérantes que leurs antagonistes face à des influences environnementales négatives. La disparition 
d’espèces d’insectes libère des niches écologiques et la régulation naturelle des nuisibles décroît50 (fig. 3), 
ce qui réduit également la stabilité (résilience) des écosystèmes.51,52  

• Réduction du recyclage de la matière organique, de la fertilité du sol et de la formation d’humus : Les 
microbes, les insectes et autres invertébrés jouent un rôle déterminant pour le recyclage de la matière 
organique (bois, feuilles, déjections, cadavres), la fertilité du sol et la formation d’humus. Ils améliorent 
l’absorption d’eau et de nutriments. Avec une réduction de la diversité et de l’abondance des insectes, la 
fertilité et le rendement du sol diminueront à long terme.53–56 

• Diminution de la base alimentaire des oiseaux, des poissons et d’autres groupes d’organismes : Les 
insectes servent de base alimentaire à de nombreux êtres vivants. Si l’abondance et la diversité des 
insectes diminuent, de nombreux autres organismes de la chaîne alimentaire diminueront également.57–59 

 
Conclusion 
Les effectifs et la diversité des insectes de Suisse et d’autres régions d’Europe centrale sont en forte 
régression. Les espèces les plus touchées sont les insectes des zones agricoles, suivies par les espèces 
aquatiques. Les insectes sylvicoles sont moins affectés. Le déclin des insectes est préjudiciable à la robustesse 
des écosystèmes et à leur utilité pour l’être humain, par exemple à la pollinisation des plantes utiles. Les 
changements subis par la chaîne alimentaire se manifestent déjà. Les causes de la disparition des insectes sont 
en grande partie connues. Il importe de compléter, dans la mesure du possible, les connaissances là où elles 
sont insuffisantes. Pour enrayer la disparition des insectes et limiter autant que possible les risques qui y sont 
liés, il est désormais urgent de s’attaquer aux causes connues de ce phénomène. 
 

   
 

  

 
Figure 3. Les insectes remplissent des fonctions vitales dans les écosystèmes. Ils contrôlent par exemple les espèces nuisibles et 

pollinisent des plantes utiles et sauvages. Les petites bêtes blanches (image de gauche) sont des larves de coccinelles (Scymnus 

sp.). Elles se nourrissent des espèces nuisibles comme p. ex. des acariens, des cochenilles, des aleurodes et des pucerons, comme 

montré ici. Les ichneumonidés (image de milieu ; Coeloides sp.) luttent contre les nuisibles dans la forêt. Ici, une femelle a planté 

son dard (ovipositeur) pour déposer un œuf dans une larve de scolytes qui mange le bois. De nombreux insectes, tels que les 

papillons, les abeilles sauvages, dont le bourdon sur l’image de droite (Bombus sylvarum), certains scarabées, les syrphes et 

beaucoup d’autres sont irremplaçables pour la pollinisation des plantes utiles est sauvages. Le rendement et la qualité de plus de 

75% des principales plantes cultivées de notre planète dépendent au moins en partie des insectes.1 Photos : Ivar Leidus (à droite) 

et Albert Krebs.  
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